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responsabilité en un si douloureux e u t de 
chose*. 

C'est dire combien il est souhaitable de 
voir se multiplier les Uguee t s s U I s s d*aehe-
tsurs ou associations de personnes qui, 
ayant conscience de la responsabilité 
qu'elles ont vis-à-vis du monde des travail 
leurs, se préoccupent d'obtenir par leurs 
achats quotidiens, éclairés «et organisés, 
des améliorations progressives dans tas 
conditions du travail. 

Elles s'attachent à atténuer le « sweating 
system », à assurer la moralité et l'hygiène 
des ateliers domestiques, le repos dosdni-
caJ et la journée de huit heures. 

Elles combattent surtout le travail de 
nuit et la veillée des couturières. 

Elles font appel aux sociétés de construc
tions à bon marché, protègent les petits 
patrons contre la concurrence déloyale, 
donnent la préférence aux produite anthen 
tiques, font la chasse aux falsificateurs et 
é ta camelote. 

— En résumé, une chose est essentielle : 
c'est de décider les acheteurs 4 se laisser Tenta* sressbie. — En France, les plûtes . 

vont pcrsisier dons le Sud. dans le Nord, le I guider sur d autres considérations que 
froid va s'accentuer; des chutas de neige sont 
encore probables. 

Le Devoir social 

le 
bon marché apparent, et A ss souvenir que 
le juste prix pour le consommateur est le 
corollaire du juste salaire pour l'ouvrier 

A noua surtout, catholiques, de nous pé 
nétrer de oss vérités : toutes tas fois que 
le juste prix n'est pas payé, qu'il s'a*!**' 
du prix du travail ou du prix d'une mar 
chanriise, il y s injustice, et par conséquent 

| I Q I ! â n k _ t _ | i r * m a m l u e n > e n t * ce que nos principes chré 
U u I n u l l O l u U I l i * n s r ec la- i~ i t impitoyablement. 

Il n'y a pas, à proprement parler, dans 
la vie d'actes neutres et indifférents, car les 
manifestations marne les plus insignifian
tes de notre activité, peuvent réagir en bien 
au en mal sur notre prochain. 

Acheter par exemple est un des actes les 
plus ordinaires qui entrent dans la trame 
de notre existence : eh bien I l'acheteur, 
c'est-à-dire le client, le consommateur est-il 
sans responsabilité dans le sort lamentable 
réservé a certaines catégorie d'ouvriers et 
surtout d'ouvrières ? — Ce serait use er
reur profonde de le prétendre. 

L'acheteur n'est-il pas le terme final de 
la production ; ne sonl-ce pas ses goûts et 
ses tendances que l'on consulte avant tout, 
puisque c'est lui qui dit le dernier mot ; 
s'il refuse d'acheter, le producteur doit se 
soumettre. 

SI, d'autre part, U achète sans observa
tion, le producteur quoi qu'il ait fait est 
absous, ou tout au moins a trouvé une 
sorte de complicité, d'encouragement. 

Or, tant que lea acheteurs demanderont 
du bon marché, du meilleur marché et 
prendront pour guide de leurs préféren
ces le rabais, on verra se perpétuer une 
lutte féroce entre producteurs, l'écrasement 
des faibles par les forts, du collaborateur 
pauvre par le directeur intéressé ; on verra 
au «urplus fleurir toutes tas industries de 
contrebande et de falsifications. 

C'est très alléchant le bon marché ; oui 
m a i s il faudrait aussi se demander si ta 
bas prix est le Jsste prix. 

Il faudrait se préoccuper de savoir si ces 
robes, ces manteaux et ces chapeaux au ra
bais, ne sont pas le produit du « sweating 
aystem ». c'esVà-dine d'un surmenage exces
sif et de salaires dérisoires. 

U faudrait savoir si la confection de oss 
vêtements ne représente pas des femmes 
qui, dans les taudis de la ville, usent leurs 
santés a faire des travaux ne payant pas 
le pain nécessaire pour vivre, dea entre
preneuses qui exploitent ta faim et ta mi
sère ,dea jeunes Ailes poussées au vice par 
des salaires de famine. 

Si nous voulons savoir ce que coûte trop 
souvent le • bon marché - allons visiter ces 
exposit ions qui, sous le nom de Musse s e s 
exploitées Se la confection, s'organisent un 
peu partout, et où sont réunies lea mar
chandises fabriquées à domicile, avec l'in
dication du salaire payé pour chaque ob
j e t 

fl notas sera impossible de ne pas res
sentir une pitié profonde, quand nous y 
verrons des corsages payés trois sous, des 
robes d'enfant, des draps dont la façon 
exige trois heures de travail pour 0 fr. 30, 
des chemises de dames payées 0 fr. 40, des 
taies d'oreillers, des brassières en tricot, 
des cache-corsets dont le travail rapporte 
un a deux sou» l'heure I 

— Et que dire aussi de ces acheteurs 
ou achetrusea habitués à ne taire leurs 
commandes qu'à In dernière heure ? 

Ne sont-ils pas cause nue la loi du 90 
n ia i s fixant à dix heures la journée du 
travail, est ouveneiiicn1 violée dans beau
coup de ces ateliers où l'anémie et la tuber
culose font d'affreux ravagea parmi lea 
ouvrières à l'aiguille, condamnées à un 
travail écrasant de quatorze A seize heu
res, en temps de presse ! 

irdres ''n-nn^Hére^ et hatlfs obli
gent de jeunes ouvrières à travailler jus
qu'au milles de la nui;, parfois sans avoir 
soupe, et à regagi er leurs logis lointains 
exposées à tous les d .ngers de la rue 

Il nous a semblé opportun, en ce temps 
de fêtes, c'est-à-dire d'achats à outrance, 
n'attirer l'attention sur cette situation pi
toyable qui trouble profondément l'ordre so-
<-iu.l en favorisant l'égoisme des uns, en 
créant chez les autres la misère, les habi
tudes de débauche «t les pensées de haine. 

Il ne suffu pas de flétrir en d'éloquents 
discours le» t o u s d'unt exploitation il 
scandaleu-e, l'important est d'éveiller dans 
l'esprit du consommateur, autrement dit 
Ue l'acheteur, le sentiment de sa part de 

Montrons donc, en toute circonstance, 
que notre loi est toute sacre chose qu'une 
enseigne et une étiquette ; qu'elle est le 
principe vital de toute nottv conduite, le 
guide inflexible de toutes nos actions. 

Quelle prédication efficace bien que silen
cieuse, serait notre vie si, en toute chose, 
et surtout quand notre intérêt est en Jeu, 
nous recherchions d'abord ta a Royaume 
de Dieu et ta justice s. 

Il arriverait certainement, suivant la 
compensation promise par l'Evangile, que 
« le reste nous serait donné par surcroît » ; 
la paix sociale nous serait rendue en récom
pense de notre justice I 

A. R. T. 

Gazette du Nord 
SERVICE FUNEBRE 

POUR LE CARDINAL L1COT 

Un service funèbre sera célébré en lu 
basilique métropolitaine de Cambrai dans 
le début de janvier, pour le repos de l'Ame 
du cardinal l eco t , qui fut évèque de Dijon 
et donna à Mgr Sonnols la consécration 
épiscopale, et qui fut également A Bordeaux 
le métropolitain de Mgr Delamaire alors 
que celui-ci était évèque de Périgueux. 

WStSJS 

On annonce ta mort : 
vt% A TOUROOINQ, de Mme Crslllon, 

née Lsttglsta, mère de M. l'abbé GrolUon, 
vicaire à V ieux-Condé. 

Les funérailles auront lieu mercredi à 
huit heures trota quarts, en l'église Ssint-
Civistopoe. 

**v Hier, A huit heures et demie, ont eu 
lieu A WASQUCHAL, au milieu d'un* as
sistance nombreuse et recueillie, les funé
railles de M. Jules Héejustts, médaillé du 
travail, mort subiiemem A la lâche, comme 
noua l'avons relaté. 

Les nombreux amis et les habitants du 
quartier, ainsi qu'une délégation du per
sonnel de l'usine Holden. ont tenu, par leur 
présence, A donner A la famille une mar
que de leur sympathie, au défunt le con
cours de leur* prières. 

Une couronne offerte par le personnel du 
tissage Holden était portés par deux em
ployés de l'étsbttssesBSQt. 

«%% Lundi matin, A dix heures et demie, 
ont eu lieu, eo r église Saint- Vasst. A 
BAILLEUL, les funérailles solennelles de 
dame Nataile-Ma Me-Thérèse Lottné, mem
bre du Tiers-Ordre de Saint-François d'As
sise, veuve de M. le deeteur Dûmes, déoé-
dee le 23 décembre, datât s s 88* année. 

La levée du corps a été faite psr M. le 
chanoine Coubronne, archiprèUe, doyen 
de Salnt-Vaast, assisté de son clergé. 

Les coins du poêle étaient tenus psr des 
dames de la Conférence de Saint-Vincent 
de Paul. Le deuil était conduit psr M. Du* 
mez-Barbry, assisté de M. Becuwe, doyen 
de Snlnt-Amand, M. Léon Dûmes, aroom-
pagné de M. Bordrez, supérieur de l'Insti
tution de l'Immaculée Conception, suivis 
des nombreux enfants, petta-enlsnts et ar
rière petits-enfants de la regrettée défunte. 

A l'église, la messe solennelle a été chan
tée par la maîtrise de Salnt-Vaast, sous la 
direction de son éminent chef, M. Victor 
WaUet. 

Une immense sifluence où l'on remar
quait toutes tas notabilités de BalUeul. 
d'Armentières et de Lille, suivait le cortège 
fimébre de cette bonne et charitable per
sonne et a accompagné sa dépouille mor-
'«.11e jusqu'au champ du repos. 

v u Lundi ont été cetébnêes en l'église 
d'ARNEKE, tas funérailles de Madame 
veuve Aimé Béhague, Agée de 57 ans. La 
défunte est la mère de M. l'abbé Porphyre 
Béhague, élève au Grand Séminaire de 
Saint-Saulve. Une assistance nombreuse et 
sympathique montra combien la paroisse 
prenait part à l'épreuve si pénible A la
quelle Dieu a soumis cette famille. 

On remarqua particulièrement ta pré
sence de VI. l'abbé Vandewalle, représen
tant le GraJKl-Séminaire, de M. l'abbé Cré-
mon, économe au Petit Séminaire d'Heze-
brouck et de ph«sieurs autres prêtres, amis 
de la famille M. l'abbé VaroJewaUe, direc
teur au Gmnd Séminaire, M. l'abbé Cré-
rrvon et M. l'abbé Wydeauw, conduisaient 
le deuil. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons A leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS. MAIUK, JOSEPH (7 ans et 7 quarant) 
i. S<VWW 

V A Lundi, à dix heures, a été célébré, en 
l'église deSAINGHIN-EN-MELANTOIS, le 
mariage de M. Onéslphore. Désire, fils de 
M. et de Mme Gaspard Désire-Désire, de 
Bâtais*», avec Mlle Sophie Leelersa, fWJe 
de M. Henri Leciercq, conseiller municipal, 
et de Madame, née Deabouvries. 

Los témoins étaient : pour la mariée, 
M. Albert Létienne, son beau-frère ; pour 
le marié, M. Ferdinand Dujardin, maire 
de Tressfcn. 

M. Fortuné Dehaisieiix a chanté pendant 
la messe I' « O Sahitaris » de Lsfebvre, et 
le « Chant Nuptial » du Frère Maurice, 
musique de Defivee. 

vi* Nous (apprenons les UancaiUes, à 
TOUROOINQ, de M. Antoine Oumertter, 
président de ta Fédération de Jeunesse Ca
tholique de Tourcoing et de ses cantons, 
fiés de M. J.-B. Dumortler, Industriel, et de 
Madame, née Poissonnier, avec Mils Mar
guerite Gorman 

v u On annonce les fiançailles de Mlle 
vatsntlne Roussel, fille de M. et de Mme 
noosseJ-DAltnnr. de R0N0Q, avec M. Abat 
Tlltta. de QRAVELINE8. 

I/élection au Conseil général 
POUR LE CANTON D ARLEUX 

On se souvient peut-être encore que les 
radicaux battus dans le canton d'Arleux, 
eu la personne de M. Labalette, par M. 
André Le Glay, avaient manifesté leur nié-
un lentement en protestant devant le Con

seil d'Etat. 
Toutes les histoires qu'ils avaient écha-

faiwiées pour soutenir leurs prétentions et 
démontrer nous ne savons quelle ingérence 
du sabre et du goupillon, viennent de s'é
crouler. 

Le Conseil d'Etat, en rejetant les protes
tations du sieur Labalette, a déclaré vala
ble l'élection au Conseil général de M. Le 
Glay. 

M V W V I WWV». 

Quel que sou rachat que vous ayez à 
luire, consultez notre dernière page, voui y 
irouoéVez l'adresse dune bonne maison, où 
roux aurez dans d'excellentes conditions ce 
«ue sous cherches. 

• i %WQ V»» i i . 

GREVE ET LOCK-OUf 
de ta Marbrerie {Pendules) 

La grève continue maussadement. 
Si elle était confinée A Gussigxùes et A 

HailigTues, allé serait termines. 
Mais U y a Rance et Cousuire qui ne pa

raissent pas disposé* A reprendre le tra
va i l 

Les malentendus ne manquent pas. 
A Gusaigulea et à Beilignies, Je bruit 

court que C.ouaolre ne veut pas reprendre 
le travail parce qu'il devrait abandonner 
la journée de dix heures qu'il a obtenue 
pour reprendre la journée de onze, ce qui 
est faux. Car il n'y a pas à Venir compte 
d'un tout petit atelier où quelques hommes 
à ta journée ne font que dix heures. C'est 
une exception négligeable. 

U se dit sans doute à Cousolre et A Ran
ce que Gussignles et Beilignies veulent ta 
grève à outrance : c'est faux. Les meneurs, 
oui ; mais la masse est d'autant plrus ré-
fraotaine en principe à la continuation du 
chômage que depuis quelque temos les 
patrons ont accordé A leur nersonnei toute 
une série d'avantages très sérieux. 

La campagne d'hiver est menquée : ce 
sont des salaires et des bénéfices perdus 
pour l'industrie nationale de ta marbrerie 
(pendules) s a profit des penduJiers d*Al-

C'est le plus clair de cette mssénabVi 
chicane. 

sÇc Croix du Nord insère 
Ut Annonces légales et jnii-
eiaires de <Jtf|£ les if&ciers 
ministériels. (Elle serait recon
naissante aux Recteurs et Amis 
qui rouiraient bien lui confier 
ces insertions. 

Bureau des annonces de I t « Croix du 
r" ' » 1, Rue des Sept Agscbes (Crand-
PfarV Ui l s . 

Un colonel en retraite 
originaire de St-Omer 

meurt atrocement brûlé 
k Moulina 

M. LéopoJd Lombard, Agé de 92 ans, co
lonel en retraite, officier de la Légion 
d'honneur, s« chauffait au coin de son feu. 

U (ut pris subitement d'une congestion et 
tomba dons le foyer. Lorsque ses domesti 
ques, attirés par la fumée, vinrent A soi 
secours, le corps de M. Lombard était cou
vert d'horribles brûlures. 

L'ex-offlcier ne tarda pas à succomber. 
L'inhumation aura lieu à Saint-Omer 

(Pas-de-Calais). 
" W W U M M V . 

LACHE AGRESSION 
A PREUX AU-&ART 

Dimanche 27 décembre, vers dix heures 
du soir, M. le Curé de Frasnoy qui avait 
assisté à une séance dramatique donnée 
à PireuX'e.u-Sart, regagnait paisiblement 
e s paroisse, lorsque à peine sorti du vil
lage, dons l'obscurité, il heurta du pied un 
corps étendu sur la route. U appela à l'ai
de, et fit transporter Baraédiatemerat le 
blessé s u presbytère de Preux-a/u-Sart. LA 
M. Débouter, prodigua ses soins A ta vic
time, M. Olivier DeloToix, 61 ans, journa
lier, A Preux-ax-Sart. Ce dernier, qui a 
reçu des coups nombreux à la tète et aux 
reine, se souvient seulement d'avoir été at
taqué, mais n'a pu donner aucun reo-
seigOTemerot sur les agresseurs. Le vol a été 
le mobile de l'attentat Le blessé, dépouil
lé et lâchement abandonné sur la route n'a 
été sauvé de la congestion Imminente que 
grâce A une heureuse intervention. 

M. Olivier Delcmtx dont l'état est aetie-
faisomt actuellement, a été transporté à 
l'hôpital du Ouesnoy dans la journée du 
lundi. On espère dans toute la région ef
frayée, que la police aura vite découvert 
et châtié les auteurs de cette lâche agres
sion. 

Une terme incendiée 
à Eppe-Sauvage 

UN I N F A N T DE N U I T ANS 
PERIT DANS LES FLAMMES 

Dimanche, A huit heures du soir, M. Gas
ton Mignot avait mis coucher son enfant de 
huit ans, puis avait quitté sa ferme pour 
aller passer la soirée chez des voisins. 

Tout A coup, un Incendie se déclara dans 
la ferme et prit une telle extension que 
bientôt toute ta maison ne formait plus 
qu'un brasier. 

Malgré tous les efforts, il fut impossible 
de sauver l'enfant, qui périt dans les flam
mes. 

Deux superbes chevaux ont été carboni
sés. 

Les causes de l'incendie sont inconnues ; 
c'est la deuxième fois en deux ans que cette 
ferme brûle. 

w » o v w 

Accident d'automobile 
A OURDIES 

Le chauffeur de M. G. Piérard banquier 
A Valenciennes, s'était rendu A Landrecies 
en automobile avec deux amis. 

Le soir, vers huit heures, l'auto rentrait 
A Valenciennes, et le chauffeur, qui n'avait 
pas pris ses phares, pensant rentrer plus 
tôt, voyageait dans l'obscurité. A l'entrée 
de Curgies, le véhicule tamponna par der
rière, le chariot de l'épicerie Landrieux frè
res, de Valenciennes, conduit par le livreur 
Hippolyte Desmarest. 

L'auto e u t tout son avant série uses* en t 
détérioré ; les glaces, en se brisant, blessè
rent le chauffeur. D'autre part, le chariot 
fut lancé à vingt mètres en avant et les che
vaux renversés ; l'un d'eux fut gravement 
blessé. Le cocher, projeté sur le côté, se fit 
une blessure à la tète ; U se plaint en outre 
de contusions internes. Le docteur Ma
riage, passant lui-même en auto, le pansa 
et le ramena A Valenciennes. 

I M M V K ^ M V -

Excellente mesure 
LA MISE EN SERVICE DU RACCORDE

MENT DE T0URC0INO-LES-FRANC8 
A R0UBAIX AURA'LIEU AVANT LE 
U JANVIER. 

Il y a plusieurs années, ta municipalité 
d'Haliuin sollicitait de la Compagnie la 
création d'une ligne allant d'Haliuin A Lill> 
sans passer par la gare de Tourcoing ; il 
s'agissait d'établir un raccordement de 
Tourcoing-les-Francs à Roubaix. 

La demande du Conseil fut prise en con 
sldération et la ligne fut créée ; mais , mal 
gré toutes les promesses de 1A Compagnie, 
elle n'était jamais mise en exploitation. 
Dans sa dernière séance, le Conseil munici
pal revenait A ta charge et demandait aux 
communes voisines de s'associer A ses ré
clamations. 

M. Deiretin, maire, vient de recevoir une 
lettre de l'ingénieur en chef de ta Compa
gnie, lui disant que le raccordement exis 
terait probablement le 1er janvier, certaine
ment avant le 15. 

Voici auelles sont les heures des trains 
partant de Lille et empruntant le raccorde
ment : 

5 h. 59 matin, 9 h. 08 matin — 1 h. 35 
soir, 6 h. 21 soir. 

Trains arrivant A Lille : 8 h. 13 matin — 
2 h. 13 soir, 5 h. U soir et 7 h. 39 soir. 

Cette excellente mesure sera approuvée 
de tous ; elle procurera un grand avantage 
aux personnes crue leurs affaires appellent 
A Lille ou Halluln. 

*^r*s^^^V»)jT ^»Jr»»r*àrV 

SAVON D U CONGO Victor VAISSICR 

LILLE 
Pour les écoles catholiques 

Le comité de l'Œuvre des bandes pos
tales demande que toutes les personnes qui 
s'intéressent aux écoles catholiques utili
sent pour l'envoi de leurs cartes de visites 
les bandes postales des Ecoles, timbrées a 
0,02 centimes et vendues à 0,05 centimes. 

e bénéfice de la vente de ces bandes sera 
epani entre les écoles catholiques des 
afférentes villes, au prorata du nombre 

des bandes vendues dans chacune d'elles. 
On peut se procurer ces bandes à Lille, 

chez M. Aida, p U c , du Lion-d'Or, U ; M. 
Laroche- Dalattre, due Basse, 15 ; Mme 
Doublemart, Libraire, place de Strasbourg, 
12 ; M. Giard, libraire, rue Royale, 2 ; 
M. Stoffel, rue Saint-André, 84 ; à la Li
brairie populaire, 247, rue Gambetta ; M. 
Colpin, 62, rue Esquermoise ; M. D. Da-
nel, 32, rue Roland ; Mlle L'Homme, 3, rue 
de Canteleu ; au bureau de l'unprimerie 
de la u Dépèche » et à la librairie de la 
« Croix », 1, rue des Sept-Agaches. 

Et au Ponl-de-Marcq, chez M. Prin-
Dehouck. contour de l'Eglise, 17. 

-ni 1 *** 

L'affaire de l'Electricité 
La Cour d'appel de Douai a commencé 

hier après-midi l'examen de la tierce-oppo 
sition formée par las industriels clients de 
la Compagnie des Tramways contre l'arrêt 
de la Cour. 

M. Paul, premier président, présidai' 
l'audience, à la première chambre civile. 

M. Combris, avocat général, a donné lec
ture d'un mémoire du préfet, demandant le 
renvoi devant le tribunal des conflits. 

M* Fauchille, du barreau de Lille, a de
mandé qu'il soit pris acte que la Ville était 
également tierce-opposante. 

Puis l'avocat des 52 tiers-opposants a prit 
la parole pour soutenir la recevabilité. 

Le jugement sera m d u ultérieurement-

U garnison de Lille sera augmentée 
D'après des renseignements *manamt du 

ministère de ta Guerre il est certain que 
LlUe est comprise ^armi les villes qui re
cevront d m batteries d'artillerie, consé
quence de ta nouvelle loi. 

assena 

CONfÈRENCE SDR U NORVÈGE 
C'est ce soir qu'aura lieu, à la sal le de ta 

Société Industriehe, ta conférence du R. P. 
Lamothe, missionnaire, sur « La Norvège 
religieuse et pittoresque ». De nombreuses 
et originales projections augmenteront en
core l'intérêt de cette néon ce, qui promet 
d'être un véritable régal artistique. Elle 
sera présidée par S. G. Mgr Falize, vicai
re apostolique de Norvège. 

On peut se procurer des certes A ta Li
brairie de la « Croix du Nord », 1, rue des 
Sept-Agaches. 

Assemblée générale 

du Secrétariat social 
et de la Fédération 

DLS SYNDICATS I I jEPElUirs 

A l'occasion de ta Noël, le Secrétariat social 
réunissait les nombreux adhérents de ses 
œuvres syndicales mutualistes sociales en la 
vaste salie uu Nouveau Lille. 

Ce fui une nouvelle occasion de constater 
la prospérité des associations multiples 

Froupées autour de ce Secrétariat. Bien avant 
heure tuée, la salie du Nouveau-Lille est 

comble, comme elle le fut rarement, les esca
liers sont envahis et de nombreux retarda
taires ne peuvent trouver place. 

Malgré une aussi imposante assistance, 
qu'on peut évaluer 'à 2.UU0 personnes, le si
lence est complet lorsque M. Maurice Vaniaer, 
président du Secrétariat Social, développe les 
résultats remarquables obtenus au cours de 
l'année qui se termine. 

Au point d» vue syndical, les espérances 
sont dépasses, le nouveau syndicat des em 

Bloyés qui a déjà donné des preuves de vita
le en est le couronnement. 
A l'heure présente, toutes les corporations 

Importantes ont leur syndicat avec un bu 
reau légalement constitué. Et la preuve que 
cas syndicats existent bien réellement et ne 
sont pas des organisations de surface, c'est 
cette foule composée uniquement de syndi 
qués à Jour dans le paiement de leurs cotisa
tions, c'est l'encaisse syndical qui ne com 
prend pas moins de 13.000 francs constitué en 
îèrement par des cotisations ouvrières. 
Au point de vue mutualiste, U Jeunesse 

nutualiste et dotale a comblé une lacune. Des 
«ntalnes de jeunes gens y sont inscrits qui 

lés du Travail, Ils leur furent remis par M. 
Jooris, l'actif secrétaire-généraL 

iille se terminait par une partie aJXraetrye. 
MM. Aubertin et Vannostal, Mme et Mue Ba
ron, tous quatre premiers prix du Conserva
toire, obtinrent un gros succès dans BOUT-
rasour et le Coup de Minuit. Les Lucianos, 
gymnastes de la « Concorde » et du Secréta
riat Social, des amateurs qui sont plus tortl 
que beaucoup de professionnels, se surpassè
rent. Quant à M. Dujardin, U se fit bisser et 
nebisser dans l'exécution remarquée de la 
•antate de circonstance : Le Chant des Uutua. 

En'résumé ce fut une fête qui fut réussie 
de tous points et qui prélude heureusement 
aux nouvelles oeuvres et organisations a u e l o 
Secrétariat Social fondera au cours de îsua. 

Les victimes du pavé 

La neige, la glace ont pris possession de 
nos rues, qui sont devenues ainsi des plus 
hostiles aux piétons. Nombreux sont ceux, 
insouciants ou mal ferrés, qui ont payé, ( 
>ous forme de salamalecs, leur tribut au 
pavé ; quelques personnes, cependant, ont 
eu plus particulièrement à patir d'une chu
te malheureuse. 

Rue Saint-Sauveur. — Une dame L..., ha
bitant Fives, se rendait hier matin A l'Hô
pital Saint-Sauveur, pour y faire visite A 
son frère malade. Dans la rue Saint-Sau
veur elle glissa, tomba et s e foula doulou
reusement le pied gauche. On lui donna 
luelques soins A l'hôpital et on ta recon
duisit ensuite chez elle. 

Rue Henri-Kolb. — Le docteur Caudron, 
rue de l'Hôpital-Militaire, passait vers midi 
et demie dans la rue Henri-Kolb, se diri
geant vers la rue Manuel ; il glissa et tom-
<a sur le coude gauche, qui fut fortement 
, uxé. U put néanmoins regagner son domi
ne à pied. 
Rue de Béthune. — Mme Louis Deledic-

me, 36 ans. rue Saint-Jean, à Saint-Quen-
iin, venue a Lille, chez des parents, pour 
:es fêtes de Noéi, se dirigeait hier matin 
.ers la gare. 

En p a y a n t rue de Béthune, elle glissa et 
,'allongea sur le pavé, se blessant griève
ment à l'arcade sourcilière droite. Après un 
pansement dans une maison voisine, elta 
put continuer son chemin. 

Jeunesse Catholique de Saint - Martin 
d'csquarmss. — Le dimanche 27 deoemôre, 
à la messe de midi, a eu lieu en l'église 
de Saint-Martin d'hequermes, la bénédic
tion duyirapeau de la Jeunesse Catholique 
de oeete paroisse. On se rendit à l'église, 
après s'être formé en un beau cortège au 
siège de l'association, rue de Canteleu. En 
tête marchait militairement, au son de ses 
clairons, la société de gymnastique la St-
Paul, de La Madeleine Saint-Vital Puis 
venaient ta section Eequermoise de La Li-

?'ue des Catholiques Français, avec son 
anion, tas membres du Comité Caiholiqua 

de ta paroisse, la Chorale Saint-Martin, 
des membres bénéficiaires des Jardins Ou
vriers, fondés et organises par ta Jeunesse 
Caitholkiue d'Esquermes. enfin les diffé
rents groupes de Jeunesse Catholique de 
St-Pierre-St-Paul, St-André, St-Michel, 
Notre-Dame de Consolation, La Madeleine 
Saint-Vital, Canteleu et Loos, entounani 
leurs dnapeaxix. 

La Jeunesse Catholique d'Esquermes 
fermait la marche heureuse d'être groupée 
pour U première fois, autour de son dra
peau. 

Une très nombreuse assistance se pres
sait dans l'éirlû*- montrant ainsi s s sym-
,ieAhie à T association. 

Après l'exécution du chant de la J. C 
par tous les ieunes gens, M. le chanoine 
Selosse, vioe-ooyen, curé de ta paroisse, 
procède A ta bénédiction du drapeau, puis 
M. l'abbé Deibecnue, vicaire, aumônier de 
l'Association célébra ta Sainte-Messe, s u 
coure de laquelle la choraie Ssint-Mertin 
chanta a/vec son remarquable tnierrt la 
Messe du Saint-Esprit ; et les clairons de 
la Saint-PauJ firent entendre avec neiseaé, 
leurs sonneries accoutumées, alors que les 
gymna&tes exécutaient leurs diiiarenis 
uiou'venienls militaires. 

A l'Evangile. M. l'abbé Deèsaux, secré
taire général des œuvres diocésaines, pro
nonça un superbe discours disant que la 
J. C. d'Esquermes faisait en ce moment 
« oeuvre de bon français et oeuvre de bon 
chrétien ... Il rappela, en passant, toute 
son activité, depuis sa fondation et l'ex
horta à persévérer vai'llamment. Dans un 
magnifique mouvement oratoire, U s'écrta : 
« On noue accuse de couper le Fraraœ en 
deux 1 Retournons le reproche à nos ad
versaires... Us rêvent d'une France malé-
rialiRte et athée. Les membres de la Jeu
nesse Catholioue, au contraire, veulent 
c-onserver une France chrétienne, convain
cue par les leçons de l'histoire qu'aile trou
vera dans le christianisme ta source de ta 
eloire et de la prospérité. » 

Après la cérémonie, le eortèee se rendit 
au siège d> l'Association, où les vins d'hon
neurs turent servis. SiK^essivement, M. 

ercnXles futurs" militante Ses syndicats inàé- j Gaston Duoooae*. président, et M. l'abbé 
endants d'employée et d'ouvriers. 
Les Caisses de chômage sont constituées 

légalement et M. Vaniaer rappelle que c'est 
un des dévoués secrétaires, M. Coutel, au 
Conseil municipal, le porte-parole écouté des 
ouvriers, qui a obtenu le vote d'une subven
tion en faveur des Caisses de chômage. 

Au point de vue social, le rôle du Secréta
riat lillois dépasse d'ailleurs la limite des 
nombreuses œuvres dont rémunération serait 
longue. Grâce à son action les collectivistes 
des syndicats rouges lillois ont modifié leur 
nanière ; où sont les grèves mouvementées 

d'antan. Les dirigeante parisiens de la C. G. T. 
en sont à renrocher violemment aux syndicats 
rouges lillois leur modération, sans doute 
feinte, mais qui n'en doit pas moins être sou
lignée. Les conflits n'ont plus de caractère ré 
volutlonnaire mais un caractère profession
nel qui ne peut que faciliter l'entente des 
employeurs et des employés. 

D'ailleurs les syndicats rouges HUots tn 
sont arrivés à revendiquer cette méthode et 
M. Vaniaer en retire spirituellement des dé
ductions tout à l'honneur de l'Influence vert 
table des syndicats indépendants lillois 

Faut-Il dire que la péroraison du président 
du Secrétariat Social remerciant les ouvriers 
dévoués qui donnent le meilleur de leur 
temps à une propagande active et désintéres
sée et évoquant le bien qui reste à effectuer 
a été salué par plusieurs salves d'applaudisse
ments. 

Cette réunion comprenait en ontre une dis
tribution de diplômes aux membres médall-

DefLberrni» aumônier de l'association, pri
rent ta parole pour remercier tous ceux 
qui avaient pris part à cette belle fête. 

Les habitants d'Esouermes garderont 
longiemns le souvenir de cette superbe ma
nifestation pleine de promesses pour l'ave
nir. • 

Les chiens poil tiers. — Le chenil de ta 
police municipale vient de s'augmenter ds 
cinq nouveaux habitants : « Briitus », 
« Mosooro », « Major », « Athos », « Fritx », 
Us sont delà race de» bergers hoUandaiav 

Nous en sommes A la dizaine. 

Un sérollthe- — Lundi matin, vers S h., une 
pierre, pesant environ 20 kilos, s'est détachée 
d'une corniche de l'église Saint-Michel, et est 
tombée derrière la grille. L'adjoint sux ira 
vaux. M. Laurenge, a été prévenu. 

Inssndle. — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré, dimanche soir, à 6 h. in, dans 
l'atelier de confection de M. Herpin, situé rue 
d'Arras 179. Le feu a pris naissance dans une 
chambre du 1er étage et a causé des dégâts 
assez importants. 

Il Ira désormais A pied. — Maurice Defaux. 
rue de Paris. 194 livreur au service de M 
Franchomme, avait abandonné son vélo hier 
A t h. de l'après-midi, dans le hall du numéro 
98 de la rue Nationale Un adroit filou vint le 
lui ravir. 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 28 DÉCEMBRE 
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R o u b s l u - T o u r c o i n s . — La i s sa . — Affaires 

raUss* a la Corbei l le : 

Matin . — â.OUO k. à 5,35. Janv ier . — 10.000 k. 
5,30. Févr ier . — 15.0UO k. à 5,27 1. Mars — 

40.0UU k. à 5,£>, Avril . — 5.000 k. à 5,17 1, Ju in . 
— 5 000 k. a 5,20, id. — 2û.uul k. à 5,20. Jui l let . 

E c h a n g e , 5.000 U é c e u i b i e s/ Jui l le t , écart 
0.12 c. J. 

Total : 110.000 I I 
Soir . — 5.000 k. à 5.32 i . Janv ier . 
E c h a n g e , 5.000 D é c e m b r e s/ J u i n , écart 0,15 0. 

T o t a l : 15.000 k. 
Dernier N» 14.652. 

Vendredi 1". S a m e d i 2 Janvier, U n'y s o n 
p a s de Cote off ic ie l le . 

Jeudi 31 c o u r a n t l a Cote fiffiriol^* « u r a l i e s 
à m i d i , 4 R o u b a i x . 

Toureolng.ce

